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Aux Ménagères
("est maintenant le tempe de f.vire 

renouveler vos
Autrefois du Médical Hall, 

ancienne apothioairerie'de l'Hôpital (lénoral 
de Montréal

312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA Tapisseries et PeinturesImportateurs et Commerçants d’Ep. 
certes de Choix, Etc., Etc.

Nous manufacturons les toitures sui- 
lvantes :
Toitures “ t'anada Plate" Toitures Métalli

ques, Toitures en Fer tîalvanisé, 
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises “Su 
périeur Jewel".

|>»r les mains habiles et expérimenté**. Prix 
modérés.

,

Chimiste et Droguiste
Notre Stock Nouveau 

ont Très I
est 
ix s l B. DUFOHD. 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWAmarchandisesJ Une très grande réduction dans toutes nos 

d'Eté, commençant le 1er Août.
Etoffes à robes valant 35c, pour 18c. Un autre assortiment valant 25c. 

| ]>our 10c.
Etoffes à robes valant 55c. pour 25e.. Indiennes valant 14e, pour Oc. 
Mousselines pour robes valant 35c. pour 10e. et 15c.
Etoffes chambries pour robes, couleuis foncées, valant 25c. pour 10c.
Un Job en bas de colon pour enfants, pour 5c. la paire.
Un assortiment de magnifiques rubans à moitié prix.
Tapis Hollandais valant 15c pour 0c. la verge.
Tapis-tapisserie valant 40e. ]>our 25c. la verge.

TRES BON THE POUR 20 CTS. LÀ LIVRE Kn f*»ec du Couvent de 1* rue Rideau, t-0 Kn main le wovk de Tapissvriw lœ 
mieux choisies et les plus \ mines.! A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très grand assortiment de
( Téléphone île Bell No. 179 )VENEZ VOIR ?

GRAND - CHOIX lEeimr W«lW359
Monuments,en Granit Keos 

sais, Granit delà Baie de Kun- 
dy, ou en Marbre. Cloture et 
Poteaux pour enclos de toute
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! TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

i Coin des rues Rideeu et 
Cumberland,

Coin des rues Sparks 
et Bank,

L'Huile de Berthé «et CMta
de foie de monte pure, prépanï» 

de* foie* Import As dlreotemeel 
pour la Maison L. Frkhk, it, rme 
Jacob, Parie.

Elle ne se vend qw’ee te» 
accompagnée d'une Éualruetéee.

d’excellente Manufacture.
Prix et îonditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.*

Manteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204 m MON PROPRE OUVRAGE

«Toujours en main. Tout ou 
Ç^vragv est bien lettré et garanti 
“*aux plus bas prix.

LES MARCHANDISES DOIVENT ETRE VENDUES.
LE MAGASIN DOIT ETRE FERME.

UST^IE3. BOYERI
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

R. BROWN,Fi-rblantier. 1’lombier et Poseur d’appnr 
île toutes sortes, et aussi grand assortiment 
de Cages d'oiseau, ustensiles de cuisine, et 
tuyau on plomb pour aqueduc.
NO. 284 RUEOALHOUSIE.

ei1 s

GARDNER & CIE 94 RUE GEORGE,
Kn face du Marché Hy, Ottawa.

*y

Nos. 66 et 68 Rue Sparks.
On donne un present67 RUE SPARKS BRYSON, GRAHAM & CIE.• n A. C. LAROSE

WlU
AVEC CHAQUE7i

Voiture d’Enfants Comptable, auditeur, syn
dic, et agent d'assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

icilleurs qualité» 
charlmn hitu-SeulB Agents pour le. J 

Pianoi- Cliickering, Steinwny.j 
Haines et Nordheimer et pouij 
les Orgues Harmoniums de Et- 
tey et Kimball.

niineux r 
aut'i.rail Deta il leurs en G nos.A ACHETEE CETTE SEMAINE

L'assortiment est considerable ( d 

—A LA-

NATIONAL M'F’G. CO.
160 HUE SHARKS.

\ f, BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TM 6E:JV Collections fanes promptement Grand Sacrifice dans nos Profits.O'REILLY k BENET, $7 Telepnone 189 î?>
>I POUR--------

BLOC RUSSELL $2.75(Persiennes, LISEZ CECIBeux Semaines seulement Sefcs RVK tiPAhKN,Toiles et Poles
J. T. JULIEN Si vous voulez des bargains 

de meubles, cunaycz le nouveau 
magasin de meures.

106 et 108 rue SPARKS

Commençant le io Juillet'.
La meilleure occasion de la saison peur 

acheter des

a Rideaux Habits vn Serge TOUT LAINE bleu marin pour hommes, $2.7 ,273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
DKCOK VTFUK,

TAPISSIER ET BLANCHISSEUR.

Les meilleurs irst thés dans la ville Bryson, Graham .V Cio. vendront tous les jours pendant 
mençant le 4 Août, des habits TOUT LAIN l1", en Seige bien marin, pour lutin 
mes, à $2.75.National ffifg. DoMontres en Or et en Argent Purs.

que dans tout autre magasin 
du Canada George StewartMoins chères

A tout homme ou femme qui nous présentera $2.75 nous offrirons immédia 
tentent et avec plaisir un habit TOU I LA INK.

roui ouvrage exécnlé aven eotn et prom*160 RUE SPARKS 160I.e choix dans le plus 
Ottawa.

Bijouteries kn Gros ri kn Détail.

gcJassortimeiU à

TAYLOR McVElTY
AVOCAT, SOLLICITEUR, KT( »'v A Tout homme, jeune ou vieux, grand ou petit, sera satisfait avec un de « - 

habits TOUT LAINE, pour la modique somme de $2.75.GO S , ,tilel f S
L*. ^ ^ 3 -g
S 3 « .5

e ZâS-S | 5 I.5 s»w 3
55?!

= 42 3 J2

£ KfSŸr.-siilg s § is2 = ~ Sl-Sï-es
O 5 5 M E g £ =

- drslî§ 1e.IlH “ b -§ B- 3 6 - s f
«3 00 s ■§ $ 3 n .

_s-Sâ H I

2Ss|î i I
n I-» '

e;

98 RUE RIDEAU,
t» — BUREAU J —

Ontario Chamliem, Ottawa,| H-&A. f. mcmillan
■■ Les réparations, une soécialitée.

Rappelez vous que ces habits sont TOUT LA IN K, ou nous ne les vendotr 
pas, et un sel habit sera vendu à chaque personne.I CHARBON

Etoffes a Robes.A FOURNAISE, “ Egg,” -Nut,” - Stove," 
est le meilleur charbon mou Américain. 

Charbon Kxtra lin et doul»'i-ment tamiser, 
venant des mines de Newcastle.

Vf1 57 pitx es d’étoffes brochées en rouit 
71J pièces de < h Al is colorés, < jtii se lavent très bien, à o rts. la vetgr

pour robes à 5 rts. la verge.

Vin.tSirop<.Dusart
• LACTO-PHCSPHATE de CHAUX •i GEO. F. THOMPSONECURIE DE LOU XG-L Couvertures de Lits.27, me hparliN...ïAïîWif îti'ÆtW.;
I# tia» rnit iol dei rrvrratei.r» >

U rafleront »l radreite I«j oe dti »nf*nui 
raekttifuei, end k rijinfor el 1‘aciniU aui# 
ÂiohtetnSi :10ns si iy.jptislique, »t à reci 
qui sont fiùgn*, f*r nae eromanet lrop< 
rapid,; «b-, l»i r-ktiiil facil 
eicatrisatioi. de» pension».

..'•iV'iïïosrsviæ. >w,...i i
leur Mai «ai i fatit • et hdi fomiss inenls ,t< 
donnent i« ar à 1. 1 oofar.U plu» r sonrsni.f 

Lr U, U ‘•heipk 1 d« cAca* c. .;chit le? 
Is.it *#. A urr-c#; et garautit l#i ei.faot, î 
tonif» I, |l .\rrhe« ei l»i icaladie; >i« trou- v 
•«iice. P«r . a influence, la VtHUUtn «« lav,

/T.'tiîï a;: «ïsiïr»»»—-,,
àréTeillent I 1 f.pflit et les force» .!.•» conee / 

et oDiieo.irat d.m- tou» '»* cas <f > 
/foliyw oa • ZptiuriRcnt du îorpt biimsin. >

-DE— 150 paires de couvertes blanches à $2.00 la paire. 
?<)0 paires de couvertes blanches à $2.50 la paire.FERRONNERIES

PREMIERE CLASSE,
clK,.".rÆp4;sK^';:'r3SïïS5i
qualifiée» sou* le rapport île* liaa prix de la 
local MO dee arllclea offerUi en vente; BRYSON, GRAHAM & CIE.Joseph Senecal McDougall & Cuznerf I 2 EnHcigue de la gmuHe TarrlAre

i «il;
« - MAGASINS — Seuls agents a Ottawa pour les thés India et Ceylon de 

Tetley. Les meilleurs que la terre produise.
COIN DES.RUE ■»**)

RUE SUSSEX ET ntlKF, CHIU3IEREflYORK t. DALHOUSIE.
V 11-87-88.

t frir certains...défauts à son pro- f canes, controverses et dispute qu’ellii 
chain. Man qu’une jeune femme suscite parmi lo:peuple loyal «le Sa 
barbouille son n- z de tabac à priser Mage s té et rouiro la paix de noire 
c’est, véritablement, trop peu poéti- dame la Reine, sa cour mine et sadi
que, et si réaliste que soit notre fin gmt-, au détriment et, à la 
de siècle, elle proscrit-pour les des divers sujets loyaux de Sa Ma- 
persomies jeunes—l’usage du tabac jesU*. ” 
à priser.—Quant à savoir si le lahai 
à priser agit sur le cerveau et coin 
bat la migrant , je pourrais répon
dre que je 11e sms ni savant ni méde
cin. Je crois qu’une diète sévère, 
lu calme le repos tout les seuls re
mèdes « Ificaces.

—Est-il vrai qu’au siècle dernier 
presque toutes les femmes prenai mt 
du tabac ? —Oui, ce fin une mole 
une bien vilaine mode. Toutefois, 
l’opération se réduisait 4 faire toutes 
soi l -s d i mines en ouvrant sa taba- 
t ère et en portant la prise à te, na

d- Gaine lie Bompard à l’infirme- 
ie du dépô . Cette fille avait 

s mu!é une indisposition sérimse; 
mais 011 n’a pas tardé à reconnaître 
qu’elle n’était pas malade le moins 
du monde. Ce qui est vrai, c’est 
que Gabrielle est, depuis deux jours 
devei.ue folle de colère. Son ami, 
M. Garang r, qui lui payait une 
pension aliment lire de 100 francs 
par mois, lui a coupé les vivres, « n 
lui faisant parvenir, coui ne dei- 
nier cadeau, du linges et djs effets 
d’hab l emeut,

? ou mise au régime de la prison 
et sentant s’aggraver les charges 
qui pèsent contre elle, la fille Bom- 
pa d est devenue folle furieuse.

El»e a menacé de mordre les 
bonnes sœurs, les gendarmes, et 
l’on a élé lû -traint d’enfermer la 
pnsonnière dans une cellule capi
tonnée. où elle aura tout le loisir 
de reprendre son sang froid.

Michel Eyraud est moins fatigué 
que précédemm-mt. il a été in er- 
rogé par M. Dapffer, juge d'instruc
tion, qui lui a, dit-on, demandé 
quelques explications sur certains 
propos échappés au prisonnier dans 

cellule.
Michel E rrand aurait dit aux 

personnes qui le surveillent ju’on 
pouvait s’attendre à un coup de 
théâtre d vant la cou r d’assises où 
il y au-ait de grandes surprises.

C ri ai 11s poiius de l’instruction 
démontrent, parait-il, qn’Eyraud a 
tué Gonflé à l’instigation 
tains personnages dont il est impos
sible de citer les noms. Les interro
gatoires réitérés du juge d’instruc^ 
lion n'orit désormais qu’un but ; ar
racher ces noms à l'assassin. Mais 
Eyraud a, sans doute, ses raisous 
pour se aire en ce moment.

De sa prison, par l'intermédiaire 
de son avocat, il compte p ui-être 
entamer des négociations avec cer
tains personnages, obtenir d’eux 
une pe sion aasur e pour sa lemme

Faits Divers et sa fille—t si ces tentatives 
échouent, alors seulement il nom
merait ses complice^

MM. le clocieur D scouts et Og er, 
dilecteur du laboratoire de toxico
logie, sont chargés de déterminer 
si les nœuds d’une cordeliève id -11- 
tiqne à celle que possédait Gabriel 
de Bompavt pouvaient amener sur 
un larynx des fêlures analoguts à 
celles qui ont été allribuôes par 1 * 
docteur Lacassagne a un 1 pression 
exe.cée au moyen des mains 

Un a remis aux experts un linge 
ensanglanté trouvé, 4 l'époque de 
la découverte du crime, sur l’ar
moire à glace, dans l’appartement 
de 1a rue Tronson Du coud ray. Un 
moulage de la tôle et du larynx de 
GoiiiL a élé demandé au parquet 
de Lyon.

la plupart d»*s gens ne se donnen 
pas la peine d-* Ve de ver.

—l’eut-on relever sa robe, — dis
crètement,—pour s'asseoir dans 
parc o i un jardin public, — 
banc ou une chaise qui est restée 
exposée aux intempér es ? Non, il 
ne faut pas relever sa robe, même 
lorsqu’on le fait sur une f msse jupe 
de môme nuance, et qu'on n’aper 
cuit aucun jupon. S: on craint de 
salir sa roh \ on emporte un cous
sin que l’on dispose sur le siège que 
l’on veut s'asseoir.

—Est-il permis de quitter son 
chapeau au théâ're lorsqu’on n’ed 
pas dans une loge?-*^Gela est per
mis, mais, en général, les femmes 
gardent leur chapeau, même dans 
uns loge, quand elles sont 
Jette de vil e c'est à dire en robe 
montante. Dans ce cas, le chape tu 
clair, léger, n’est pas du tout lourd 
4 porter.

—Peut-on garder sa toilette au 
th à re?—Ou*, si on la trouve bonup. 
Mais la chale ir oblige bientôt à 
l’enlever.

—EsV-il incivil, quand on écrit à 
une personne inconnue, de souli
gner certains mots sur lesquels ou 
voudrait appeler son attention?—Il 
n'y a à cela aucune incivilité, mais 
on doit n’abuser du soulignement 
ni en écrivant ni en p triant.

—Une jeune fetnnu, mariée à un 
homme qui a l hb-.tude de 
du taDac, peut-elle, sans 
accepter une prise de tabac de son 
mari, soit dans une réunion de fa
mille, soit dans un lieu public? 
Peut-eile. également, accepter une 
prise t.fferte par une p rsonne âgée? 
—Il n’y a pas certes aucune încon- 
vénance à accepter une prise de ta
bac, miis je ne conseillerai jamais 
à une jeune femme de le faire. L h i- 
bitude de prendre du tabac lead 
parfois les gens âgés désagréables à 
certaines personnes dé baigneuses.

C eet aller trop ÎOi ., il faut souf-

autr s convives. Dans sa famille 
même, il serait ineonveniant de 
manger en tenant son chien sur les 
g-noux. Ota le devoir de traiter 
avec une grande bonté les animaux 
qu’on élève, mais on ne doit pas se 
r.-ndr ; leur esclave, ni en ennuyer

—N • doit-on touch -r aucun gâ
teau avec les doigts / - Il n'y a pas 
plus d’inconvénient à prendre avec 
les doigts les petits gâteaux secs, 
qu’on un trouve à romnre le pain 
avec ses doigts. Los gâteaux mon»,
I s tartes, etc., se découpeut et on 
les porte à sa bouche avec la oetile 
fo lire h 'lie du couvert à dessert.

—Di quelle façon mange-t-on 
le» fraises, lorsqu’el'es vous sont 
présentées au naturel aveu du sucre 
—Après es a oir saupoudrées de 
sucre à l’aide de la cuiller perforée, 
destinée à cet usage, on les remue 
un pe 1 dans ce sucre avec la petite 
cuiller du couvert à dessert, et on 
les porte à sa bouche au moyen de 
cette même cuiller.

—Et (es très grosses fraises que 
l’on sert avec la queue ? —On pique 
ia fraise de sa fo ireh -tte et on tire 
de l’autre main la queue qui se dé
tache avec ,e pédoncule. K îsuiie 
on tranche la fraise avec la four 
chette, qui sert encore à porter 4 la 
bouche les morceaux du fruit.

—Gomment mauge-t-on les pè
ches les abricots ; faut-il les peler ? 
— Assurément. Un sépare le fruit 
en deux, à l’aide de la fourchette 
et du couteau 4 lame d’argent, on 
extrait le noyau resté dans i’une 
des moitiés. Ces moitiés sont en 
core oartagéis, et chaque q 
piqué au bout de la fourche

nuisance
. LES PÊCHERIES DU GOLFE 
F M. L. E. Morin, de l t compagnie 
de pêche de Gaspé, dit qu’il vient 
de recevoir Je très mauva ses nou
velles des pêcheuis de la Gas^ésie. 
Ceux-ci se plaignent beaucoup de 
ia pêche cette année, Depuis t o;s 
semaines le poisson qa’i s ont p i< 
suffit à peine pour la consomma
tion locale. La saison a été liés 
pluvieuse. Il a plu presque tous 
•es jours, de sorte que le piu de 
poisson qui a été pris a séché avec 
beaucoup de difficulté. Il y a d - 
sette de poisson dans la Nouvelle- 
Ecosse.
d'Halifax se sont rendus dans .a 
Gaspésie res jours d< rniers pour y 
acheter tout lt poisson qu’ils trou
veraient sur le marché.

- Sur la côte du Nord, au Labra
dor canadien, la pèche a manqué 
complètement.. L s pêcheurs qui 
étaient partis pour la saison sont 
revenus avec à peine assez de i ois 

pour se nourrir pendant l’hiver. 
On s’attend encore a une famine 
dans les populations du golfe

Lu magistrat s’est trouvé bien 
embarrassé. Lu châtiment pourvu 
par la loi est un bmi dans la 

« buse à plongeon. L * magistrat 
prit Jonc le temps du n 11 chir deux 
fois avant du renouveler un système 
qui appartient au moyen âge et crut 
trouver une planche de salut en 
renvoyant la chose aux cours supé
rieures.

MURI D’UNE AVARE 
Une enquête du cormier a eu lieu 

à Chicago au sujet de la mort sus
pect ; d'une vieille femme du 
de Caroline Glazer, décodée subite-» 
ment fl <ns un misérable logement 
de Wells street. On a trouvé sou» 
l’oreiller de la défunte une sacoche 
renlermant une fortune de 850.000 

hypothécaires et autres va
leurs. Or. l’autopsie a démontré 
que Mine Glazer était morte des sui 
les des privations qu'elle s’imposait 
par avarice. Cette femme, qui se 
couchait tous les soirs avec 850.000 
sous son oreiller, vivait comme une 
mendiante et l’on peut dire quelle 
s’est laissée littéralement mourir 
d’inanition, faute de nourriture suf
fisante. Son mari, qui était égale
ment sordide, est inoit presque dans 
les mômes conditions au mois de 
mais dernier. Originaires de Ba
vière, les époux Glaz r étaient éta
blis à Chicago depuis 1848 On no 
leur connaît pas d’héritier en Amé-

1*1 usieura march n Js
La plus grande partie du tabac 

d Esp agne tombait sur le corsage ou 
sur la j ipe, d’où,on l’époussetait avec 
grâce. C’était surtout prétexte 
mouchoirs de dentelle qu’on portait 
sous l’organe de l’odorat— apièa y 
avoir introduit le tabac — avec un 
geste qui sentait son bel air. C'é
tait encore une occasion de dépenses 
car le bon tou obligeait à changer 
de boi e chaque jour.

LA PLUS GRANDE MAISON DU 
MONDE

11 existe à Paris des cités ou des 
maisons ouvrières que le public dé
signe ordin airement sous l’appella
tion ds casernes, mais aucune n'a 
les proportions gigantesques de la 
“Ereih tus” situé.- à Wieden, fau
bourg de Vienne.

Cet immeuble a treize cours et 
trente et un escaliers. Il compte 
l,50u pièces e; abrite 2,112 person
nes appartenant à tous les corps 
d’état.

Un facteur est attaché spéciale- 
m nt au service de cette maison 
pour la dis r.bution des lettres 
lesquelles il faut avoir bien soin de 
mettre 11 prénom et surtout le 
nom du destinataire, le numéro de 
la cour, de l’escalier et du log. meut 
si l’on veut qu’elles parviennent.

en titres
D

UNE MAUVAISE LANGUE 
Un singulier procès occupe en ce 

moment 1rs couis et le public de 
Toronto. Annie Pope, une lemme 
minée, est accusée passes voisins 
de la rue Price d’êire une mauvaise 
langue. Plusieurs de ceux-ci sont 
venustn Cour aujourd'hui témoi- 
moigner de ses talents dans l’art 
oratoire vitupéralif.

Voici la teneur assez singulière 
de l’acte d'accusation :

‘•Parce qu’elle jett* le tumulte, le 
trouble et la discorde / au sèin de 
voisins paisibles e h- ‘n îêtes, deve
nant ainsi une nuance publique 
au voisinage par leg querelles, chl»

LES RÉVÉLATIONS D'EYRAUD 

D’après le Courri- r du Soir, il se 
confirme qu’Eyraud rest rve pour 
1« s assises des révélations qui pro
duiront une grande sensation; ou 
dit qu’il a tué Gouffé à Tins» galion 
de certains personnages dont il est 
impossible de cit r les noms.

Eyraud, par l'intermidraire de 
son avocat, essayerait dobteoir 
d’eux des pensions assurées pour 
sa f mme et sa tille et ne nomme
rait ses complices que si ces négoci
ations écbouaieni.

C’est à tort que plusieurs de nos 
""'coi.frères ont annoncé l’admission

nastier, 
tte, est

alors pelé au moyen du couteau, 
avec toute la dextérité possible. 

CHRONIQUE MONDAINE —Faut-il aussi p<$ler les amandes
Paul-on gardir avec soi, sur soi, fraîches ?—L'amande extraite de la 

petit chien à table d’hô e?—Non «îoque verte est, en général, euve- 
car ses jappements ou même sa loppée d’une pellicule si mince et si 
se;le présence peut déplaire aux absolumeni dénuéed’amertum^que

La rafle d'un couvre-pieds pour venir en 
aide à l’Asile lietldécm aura lieu jeudi 

hrs P. M. à l’Ecole 8te Anu«-.
___intéressés sont invités de s’y rendre,

à 3 4 I 
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